
REUSSITE DES COUVERTS D’INTERCULTURE NON RECOLTES
Qu’est ce qui fonctionne chez nous?

Enseignements à tirer des essais de couverts d’interculture
Menés sur les deux dernières campagnes 

2018-2019 et 2019-2020
Par 10 agriculteurs sur le bassin versant du Couesnon Aval

Ces essais, ça vient d’où et pour quoi faire?

C’est une initiative portée sur le bassin versant du Couesnon Aval (Syndicat du Bassin Versant du Couesnon).
Certes il existe de nombreuses références sur le choix et la réussite des couverts d’interculture. Mais il faut les mettre à
l’épreuve du terrain, voir ce que cela donne dans notre contexte pédo climatique, estimer quel couvert est à la fois bénéfique
pour la qualité de l’eau et l’agriculteur (facilité d’implantation, coût, salissement…).

10 agriculteurs ont localement fait des essais d’implantation de couverts après céréales et après maïs. Chacun avec ses
propres objectifs: limiter le salissement, améliorer la structure du sol, avoir une bonne restitution d’azote, gérer les graminées…
Au final différents modes d’implantation, différentes espèces, différentes dates ont été testés. Des indicateurs ont été suivis
type taux de levé, de recouvrement, biomasse, reliquats d’azote.

Ce document a comme objectif de vous présenter les grands résultats observés, les enseignements que l’on peut en
déduire… et les questions que cela soulève encore. Demain sur quoi a-t-on intérêt à poursuivre?

Partenaires techniques

Avec le soutien financier de

Des taux de nitrates encore élevés sur le bassin versant. Les étoiles bleues localisent les essais menés par des 
agriculteurs au plus près du terrain. 
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FOCUS sur l’eutrophisation en baie du Mont St Michel

En 1984 le chiendent maritime recouvrait 3 % des marais salés du Mont; 
aujourd’hui il recouvre près de la moitié des marais. Cette plante profite 
des excès de nitrates arrivant du bassin versant pour croître de manière 

envahissante. 
Le fonctionnement écologique du milieu marin littoral est perturbé car:
- le chiendent réduit la richesse floristique en altérant la zonation des 

plantes qui colonisent habituellement ces milieux. 
- le chiendent produit un surplus de carbone organique moins facilement 

dégradable dans la chaîne trophique.
- il réduit le rôle de nurserie pour certaines espèces de poissons comme le 
loup de mer. Il réduit les sources de nourriture de l’oie de Brent (haute 

valeur patrimoniale).



L’essentiel des pertes de nitrates vers les eaux  est concentré sur la période où l’eau « draine 
vers le bas » du profil du sol et vient alimenter les nappes. 
Soit dans notre région généralement le « drainage vers les nappes » débute entre 
mi-octobre et début décembre. La fin du drainage vers la mi-février à mi-mars.

L’objectif des couverts est donc essentiellement de capter un maximum d’azote résiduel AVANT le début du drainage 
et PROLONGER cet effet « pompe » durant toute la période de drainage.

Sur le plus long terme il favorise aussi l’organisation de l’azote minéral par la biomasse microbienne du sol, par ses 
bénéfices sur « la vie du sol ».

CONNAISSANCES GENERALES SUR LES FUITES D’AZOTE
DANS LES SYSTEMES CULTIVES

Période critique: automne et hiver

Le type de rotation a un grand effet sur les fuites « incompressibles » de nitrates

Source: AgrotransfertBretagne, avec une  lame drainante moyenne de 300 mm dans notre secteur

6 Céréales – couverts longs

23 Maïs ensilage – couvert semé avant le 30/09

31 Céréales - RGA

41 Céréales – couvert – céréales: c’est la céréale qui est à risque

43 Maïs ensilage – couvert semé entre le 30/09 et 10/10

53 Maïs grain – céréales: rotation «à risque»

58 Maïs ensilage – couvert semé après le 10/10

63 Maïs ensilage – céréales: rotation «à risque»
Maïs grain – cannes broyées

Fuite kg nitrates /ha 
« incompressible » 

Les nitrates sont 
entraînés par l’eau 
à la période où elle 

alimente les 
nappes

Ici nous nous intéressons à l’optimisation des couverts d’interculture 
(sans occulter l’importance d’une fertilisation équilibrée et sans remettre en cause la rotation)

En matière de limitation des fuites de nitrates, les marges de progrès sont 
essentiellement sur les couverts après maïs (ou pendant…), le semis précoce 

étant semble t’il crucial. 
Les successions de deux céréales sont peu représentées sur notre bassin versant.

Toutefois, plus globalement, les couverts sont aussi bénéfiques à « la vie du 
sol », un sol en bonne santé étant réputé mieux recycler les éléments 

nutritifs et limitant ainsi les transferts vers les eaux.

Ce que dit la biblio 
Rappelons que la 

minéralisation a lieu tout le 
long de l’hiver et que les 

espèces arrêtent de pomper 
de l’azote suite à la 
floraison. Donc une 

moutarde qui fleurit en 
décembre ne captera pas 
l’azote minéralisé en 

janvier/février.

71 Céréales – sol nu – céréales



QUELS ENSEIGNEMENTS TIRER DES ESSAIS pour les 
COUVERTS VEGETAUX NON RECOLTES ENTRE DEUX MAÏS ?

Les ESSAIS nous amènent à dire que…

Couverts non récoltés

Les graminées

Avoine rude ou d’hiver, seigle fourrager ou forestier : la

valeur sûre derrière maïs dans toute situation.

Les légumineuses

Vesce, trèfle, féverole, …

Un investissement important, à semer tôt pour bénéficier de la

fixation d’azote de l’air. En général peu adaptées car elles n’ont

pas le temps de se développer.

Toutefois une surprise avec le trèfle Micheli qui a bien réussit

dans une parcelle fraîche en 2019-2020.

Les crucifères

Moutarde, radis chinois, colza fourrager

Ce sont de bonnes pompes à azote, investissement limité

mais il faut les associer pour structurer le sol et poursuivre

« la pompe » à azote après décembre.

La phacélie

Un investissement, semer tôt pour favoriser le développement et

profiter des bénéfices sur la structure du sol.

Les ESSAIS montrent que:

Ç Tester l’effet date avec un protocole plus carré. 
Ç Travailler sur la « logistique de chantier » pour faciliter ce semis précoce par le plus grand nombre 

(mode d’implantation, chantier collectif…).
Ç Chercher à optimiser la densité de semis, notamment sur les graminées
Ç Après maïs grain: le couvert, c’est pas la solution (à moins qu’il soit semé avant moisson?). 
Ç Et encore? Dites-nous. 

Méthodologie: lesrésultatsquenousprésentonsici sont issusd’observationsfactuelles,surdeuxcampagnesdurant lesquelles
lesconditionsmétéorologiquesont été trèsdifférentes(notammenttrèshumidelorsdel’implantationdescouvertsàl’automne
2019). Parailleurssesessaisn’avaientpaspour objectif de démultiplierle nombrede modalitésavecun protocoleinstrumenté
type « plate-formed’essai». Ils visentplutôt à démultiplierdestestschezdifférentsagriculteursen répondantà leursbesoins
spécifiques,avec un but DEMONSTRATIFet d’APPROPRIATION. Ils sont faits « avec les moyensdu bord », avec les outils
disponibleset lescontraintesd’organisationdu travail réelles.
Ces résultatsn’ontdonc absolument pas vocation à être des référencesabsolues,mais des observationsfactuelles et
pragmatiques. Beaucoupdequestionsrestentposées,nousappelonslesagriculteursintéressésà nousrejoindrepourpoursuivre
lesréflexionset lesessais.

Sur quoi on poursuit?

ça vous intéresse? Contactez-nous! Jo.de-ridder@sage-couesnon.fr

Au regard du coût de la semence, le seigle ne s’en 
est pas mieux sorti que l’avoine

Légumineuse: 20% max possible en Bretagne

Tard, elle végète, mieux vaut la laisser dans les sacs

On observe que les couverts semés plus tôt ont développé plus de 
biomasse et réduits significativement les pertes en nitrates (sur la base des 
mesures de reliquats azotés et de biomasse). En revanche l’effet date de 
semis est très dépendant des conditions météorologiques.

On observe aussi, dans les densités de semis choisies par les agriculteurs, 
des disparités assez fortes sur une même espèce. Par exemple les densités 
de semis de l’avoine en pur vont de 10 à 35 kg/ha. 

Semé le 01/10 Semé le 22/10

Avoine 20 kg/ha –St Remy du Plain



QUELS ENSEIGNEMENTS TIRER DES ESSAIS pour les
COUVERTS VEGETAUX LONGS NON RECOLTES APRES CEREALES

Qu’il faut semer tôt. Les essais en local n’ont pas vraiment tester « l’effet date ». Les couverts ont été semés tôt et au plus tard 
le 22 août. 
Qu’il faut conserver l’humidité du sol, ne pas trop le travailler. Les essais n’ont pas permis de dégager des résultats assez 
robustes pour confirmer cela en local. Par contre il a été observé, d’une exploitation à l’autre, des écarts dans les coûts 
d’implantation qui peuvent aller du simple au triple. Et ce pour des couverts ayant tous bien levés: multiplier les passages ne 
favorise pas forcément l’implantation du couvert.

D’un essai et d’une campagne à l’autre on a constaté que ce ne sont pas les mêmes espèces qui s’expriment. Il y a trop
d’hétérogénéité entre les parcelles testées : pédo climat de la parcelle, mode d’implantation, une pluie rapidement après le
semis, effet du précédent… Nous n’avons pas pu en déduire des facteurs de réussite à promouvoir de manière plus générale.
Par contre on se rend compte que le fait d’associer plusieurs espèces permet d’améliorer la couverture du sol dans le temps
et la biomasse produite : les espèces prennent le relai, les unes à la suite des autres.
D’où une seule conclusion pragmatique à ce stade:

4 espèces voire plus = réussite du couvert chaque année,
si une espèce ne se plaît pas, une autre prend le relais et la couverture « pompe à nitrate » 

est assurée sur toute la période d’alimentation des nappes.

Couverts non récoltés
Nous retenons Nous sommes moins satisfaits…

Radis chinois : forte biomasse et fort recyclage (peu de lignine)

Féverole : légumineuse qui se développe le mieux, très

structurante (parfois des levées hétérogènes en sol sec)

Phacélie et avoine rude : bonne réussite dans chaque essais,

des références.

Tournesol : capacité à lever en sol sec. Joue un rôle en début de

cycle mais sa sénescence précoce l’empêche d’être très efficace sur le

captage de la minéralisation automnale.

Trèfle incarnat

Trèfle d’Alexandrie

Trèfle squarrosum

Trop aléatoire, sensible à la compétition des autres couverts.

Sarrazin : ne couvre pas assez.

Les ESSAIS montrent que:

Les ESSAIS nous amènent à dire que… 

… ou pas de conclusion définitive

Sur quoi on poursuit?

Ç Concernant la limitation des fuites de nitrates par un couvert long après céréales, il nous semble que la marge de progrès
est bien moindre que pour les couverts après maïs. Au final, on sait aujourd’hui qu’un mélange d’espèces et une météo
clémente donnent de bons résultats.

Ç La question qui reste posée est plutôt sur la date de semis de ces mélanges: la bibliographie nous indique que la date de
levée optimale dans notre secteur est vers le 25 août (simulation sur 20 ans expertise CIPAN INRA
https://www .inrae.fr/sites/default/files/pdf/49a3f1b899b35e8d63d79bd33f2ab636.pdf). Il serait intéressant de tester
différentes dates de semis et de suivre rigoureusement le comportement de l’azote (profil d’azote minéral) pour vérifier si
l’effet date est vraiment significatif localement. Mais cela est dépendant de la météo…

Ç Pour autant semer « pas trop tard » (semis autour du 15 août; la date limite réglementaire est le 10/09) est à rechercher.
La contrainte essentielle pour arriver à semer dans les temps est liée à l’organisation du travail. Il serait donc intéressant
de travailler sur cet aspect: quel mode d’implantation rapide, disponibilité et accessibilité du matériel, chantier collectif,
main d’œuvre mobilisable, décaler le semis avant moisson (semis à la volée)…

Ç Et encore? Dites-nous.
ça vous intéresse? Contactez-nous! Jo.de-ridder@sage-couesnon.fr

La bibliographie nous dit :


